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à siKiKT. D'ailleurs j'ai des rnigon» do croire que s'ils ont subi quoique pression, c'est
|iliiti*it dans leur dt-niiiTO di'uiarcli(M|ue dans la prcniièrc. La lettre do M. .F.';;. H.
nellenian" i)nnive (|iie ce ji'uiie Vicaire s'est abstenu de signer rctle reqni^te par crainte
des misères (|u'il red.inlait de la part de son Curé l'un des zélé» pétitionnaires do la
division du dioeèse. Ji; demande doue que ees lettres cuii/iilniticllm soient mises de rôtù
et regardées comme non avenues

; ou (|ue des mesures soient prises pour eonslater si

elles sont véritabi .-nt aulli(Miti(iu.'s, avant qu'elles puissent annuler sur cette requête
les si}.'iialnres (jni ont été dùmeni certifiéi's.

Dans tous les ras, il n'eu reste pas moins prouvé pat ces documents que les
pétitionnaires ne forment qu'une bien petite partie du Clerfié du Sud, et à plus forle
raison de tout le dioeése égali-ment intéressé en cette allaire ; et<|ne la ((ueslion serait
bleu vite léjflée si elle devait se décider par la majorité des prêtres, connue aussi par la
majinité des Evoques !

ir

héfi.kxions dk mur. lk délégué sur ck fait.

Mouseign. ir le Délég\ié voyant un si petit nombre de prêtres entreprendre de
démembrer un diocèse ineonsullo cpiscojw. et sans tenir conipt(! de la discipline de cette
province (|ni a toujours laissé ce soin aux évêques, fait les réflexions suivantes dans
une lettre du 31 Déceuibre dernier. Je traduis de l'anglais : « Les prêtres des diocèses
« Canadiens preiuient trop sur eux mêmes. Ils contrôlent trop les Evêques, et ou leur
Il donnent troj) de liljerté d'intervenir dans le gouvernement général de l'Eglise. Si lo»
Il Evêques les tenaient pins rigoureusement à leur place, nous n'aurions pas le spectacle
Il d'une iiuii/iii-e itc prrire.i entreprenant de diviser un diocèse connue le vôtre, iiicousullo

" niiicnpo Je suis scandalisé de la liberté avec laquelle ils discutent, les actes de leurs
Il Evêques, et je crois qu'il y a une grande réforme à faire sur cette matière. «

Je prie donc la S. C. de la Propagande de me doiuier l'appui nécessaire pour
ramener ces prêtres à l'oidre, en leur donnant nue admonition convenable, et ou leur
rappelant que c'est aux Evêques à régler avec le St. Siège ce qui regarde la division
et la formation des diocèses.

III

ÉTAT DU DIOCÈSE.

Les pétitionnaires ne font aucune plainte contre l'administration du diocèse, ils

recomiaisseut même le zèle do leur évêqne à pourvoir à tons ses besoins. Les ins'titu
lions diocésaines s'y développent rapidement et y sont partout prospère ; c'est ce qu'ils
constatent dans leur mémoire! Pourquoi donc alors démembrer ce diocèse au risque
do le rejeter dans les diflicultés financières qui ont failli en amener la ru- il y a quel-
ques années ? En I8C2 la dette de ce diocèse était eu cliiffros ronds de b >

. iUle pias-
très, et il fallut entrer en arrangement avec les créanciers pour éviter la
banqueroute. Ces créanciers se virent dans la dure nécessité de faire des
sacrifices considérables pour ne pas pe-dre toute leur créance. Il fallut en
môme temps mettre à contribution le Clergé et les Fidèles du diocèse, et c'est
grâce à leur généreux concours, si le diocèse put se relever peu à peu de cet état
de ruine.

Il est pénible d'avoir à dire ici que deux des plus zélés pétitionnaires du démem-
brement du diocèse aujourd'hui étaient alors d'avis qu'il fallait profiter de cet embarras
financier pour le supprimer !

En 1875 la dette du diocèse était encore de $48 mille piastres, savoir : «27 mille
piastres pour l'évêché et «21 mille piastres pour le séminaire ! C'est en présence de
cette dette encore si lourde que les pétitionnaires ont écrit dans leur mémoire que
l'evêché n'avait plus de dette, ou qu'elle était virtuellement éteinte. (Nos. 24, 25, 26.)

Outre cotte dette qui épuise depuis si longtemps les ressources du diocèse, l'é
vtque n'a pas encore de maison pour se loger avec l'administration diocésaine. La
.at..ei.ra.o n'est point, achevée-, et demande déjà des réparations considérables. Le
beminaire diocésain ne peut se soutenir, et il faut lui venir en aide chaque année pour
un montant considérable. Eu un mot il faut que toutes les ressources du diocèse
soient administrées avec la plus grande économie pour faire face aux besoins en conti-
uuant

1 extinction graduelle delà dette qui l'obère si lourdement depuis plus de 20 ans.


